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Autre Saint-Pierre de Borne, par exemple, était-il réalisable 1... La 
réporie, dit-on, ne fut ni précipitée ni décevante. Et le Père Michaud 
partit avec cette autre mission de lever les plans de Saint-Pierre.

On le trouvait quelque part téméraire ce petit abbé. Il avait bien 
déjà construit des églises, des collèges et des couvents, do dimensions 
imposantes même, mais pouvk't il se mettre en tête d’implanter 
Saint-Pierre à Montréal. Pourrait-il seulement se rendre un compte 
approximatif des difficultés qu’allait présenter la simple réduction 
d’une œuvre semblable î On était bien naïf de croire un seul jour 
aux convictions d’un tel conseiller.

Le Père Michaud revint de Rome l’année suivante, muni de ses 
tracés et de ses calculs, reprit son poste au Collège Joliette où il 
exécuta en miniature la réduction qu’il avait conçue du plus beau 
temple de l’univers. Ses élèves d’alors se souviennent d’avoir active
ment travaillé à cette œuvre de si patiente exécution et que l’on pou
vait encore voir récemment dans l’une des chapelles inachevées de la 
cathédrale aujourd’hui bel et bien réalisé.

Ce fut vers 1880 que le Père Michaud sortit définitivement du 
Collège Joliette et de l’enseignement. L’obéissance le transférait à 
l’Instituts des Sourds-Muets à Montréal. Le bon Père n’était déjà 
plus jeune, il avait longuement et noblement travaillé, il allait 
pouvoir se donner un peu de repos, pensait-on. La Divine Providen
ce en avait ordonné autrement.

Entre-temps, en effet, les murs de la célèbre cathédrale de Mont
réal s’étaient élevés, un dôme majestueux couronnait l’imposant 
éllfice, mais le portail en était encore à édifier. Les autorités reli
gieuses songeaient à parfaire ces travaux, à terminer même l’intérieur 
du nouveau temple sans plus tarder. Bref, poursuivre fa* décidé et 
la direction du travail confiée an Père Michaud. C'était là une beso
gne absorbante exigeant beaucoup d’activité et d’énergie. Il s’y 
voua tout entier et ce ne fut que l’œuvre achevée que le vénérable 
père parut véritablement ressentir le poids des années. Jusque-là en 
effet à sa démarche ferme et rapide, aux longues courses qu’il faisait


